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CLEANTECH L’engouement pour le chauffage aux pellets,
en Valais, se confirme. Après Anzère qui est la plus grande centrale
de chauffage aux granulés de bois d’Europe centrale, d’autres

communes comme Verbier (puissance de 10 MW en 2016), Ovronnaz,
Thyon 2000, Les Collons, etc. pourraient l’adopter pour leurs bâtiments et habitations.

La TPE Valpellets SA, basée sur
le site de l’Usine de traitement
des ordures du Valais central
(UTO) à Uvrier, produit des gra-
nulés de bois, ou pellets, depuis
septembre 2009. Les propriétai-
res privés, les administrations et
les communes se laissent de plus
en plus séduire par ce combusti-
ble naturel respectueux de l’envi-
ronnement (neutre en CO2), re-
nouvelable et économique (prix
fixe garanti sur trois ans), et issu
à 100% des forêts indigènes via
les triages forestiers et les scie-
ries, qu’ils utilisent pour chauffer
leur habitation, les nouveaux bâ-
timents et infrastructures pu-
blics, ou lors de rénovation d’an-
ciens systèmes de chauffage au
mazout et même électrique.
Certains particuliers couplent
aussi le chauffage aux pellets, li-
vrés en vrac ou en sacs de 15 kg
sous la forme de petits cylindres,
avec l’énergie solaire.

Afin de sécher la plaquette fo-
restière et la sciure de résineux,
non traitée et sans écorce, néces-
saires à la production des pellets,
la cleantech valaisanne, qualité
certifiée DIN Plus et Valais
Excellence, utilise la chaleur rési-
duelle produite par l’UTO, la-
quelle lui fournitaussi sonélectri-

cité à un tarif préférentiel. En
2012, Valpellets a testé le bois
rond de forêts (billes) comme
complément à la matière pre-
mière déjà utilisée. L’expérimen-
tation étant positive, 5000 m3 se-
ront ainsi utilisés cette année.
«Nousespéronsvendre7000tonnes
de pellets cette année, et 12 000 ton-
nes à l’horizon 2016. Pour atteindre

ces deux objectifs quantitatifs, nous
poursuivons nos efforts en matière
d’information, surtout à l’intention
des bureaux d’ingénieurs et d’archi-
tectes, ainsi que des installateurs,
afin qu’ils privilégient le chauffage
aux pellets dans leurs projets de
construction», relève l’ingénieur
Bertrand Yerly, directeur de Val-
pellets.� DIDIER PLANCHE

Date de création: 2007
Effectif: 4 collaborateurs
Actionnaires: Forces motrices valaisannes, UTO
Ventes de pellets en 2012: 5000 tonnes
Clients Valpellets directs, ou partenaires revendeurs en 2012: plus de 1000
Bâtiments chauffés aux pellets à Anzère: quinze grands bâtiments
(600 appartements), deux hôtels et un SPA & Wellness

Valpellets SA Carte de visite

Point Vert constitue une entreprise familiale par
excellence, puisque le père, Guy Udry, la mère,
Clotilde, le fils, Grégory, et la fille, Christine
Blatter, y travaillent ensemble. C’est le chef de fa-
mille, originaire de Savièse, qui a fondé en 1982, à
Granges, le premier Garden centre, lequel a démé-
nagé en 2007 à Uvrier. Un deuxième a ensuite pris
ses quartiers en 1990, à Conthey, puis un centre lo-
gistique dédié à la vente en gros pour les profes-
sionnels (paysagistes, fleuristes, restaurateurs, hô-
teliers, etc.) a ouvert ses portes en 2008, à Yvorne.
Deux boutiques ont aussi pignon sur rue, respecti-
vement à Morges depuis 2009, et à Martigny de-
puis l’année dernière. Point Vert se veut une entre-
prise florissante (sans jeu de mots) malgré le flé-
chissement de sa croissance, spécialisée dans le
commerce de plantes d’intérieur et d’extérieur
(entre 15 et 20 000 variétés). Elle les produit elle-
même dans ses établissements de Saxon et
d’Yvorne à hauteur de 80%, le solde provenant du
marché international. Employant 120 collabora-
teurs, la PME s’est aussi diversifiée dans les objets
de décoration, les articles de jardin et le mobilier
rustique, qui représentent aujourd’hui quelque
50% de son chiffre d’affaires total. Fabriqués en
Asie, ces produits sont des exclusivités, car person-
nalisés et adaptés aux goûts de la clientèle spécia-
lement pour Point Vert, qui a encore créé sa pro-
pre ligne de bougies et de verrerie, sous la marque
Lueur.

Quelles sont les particularités de l’activité de
floriculture, et ses principales difficultés?

Même si les clients achètent régulièrement des
plantes et jardinent de plus en plus pour leur plai-
sir, il s’agit d’une activité saisonnière qui relève du
secteur des loisirs. Par conséquent, l’évolution de
la conjoncture économique, les aléas météorologi-
ques et les saisons dictent la marche des affaires.
Nous subissons aussi la concurrence des grandes
surfaces étrangères dans le domaine des plantes,

mais davantage encore dans le créneau des articles
de décoration et de jardin, toujours plus prisés par
les consommateurs. L’activité de floriculture né-
cessite également beaucoup de manutention et
d’entretien, surtout pour les plantes saisonnières,
dont la proportion de déchets s’élève à quelque
10%. En outre, nous devons occuper notre person-
nel lors des périodes creuses. Nous en profitons
donc pour participer à des salons spécialisés.

Votre politique tarifaire est-elle votre meilleur
allié?

C’est vrai qu’elle nous aide beaucoup, puisqu’elle
est très compétitive, avec un rapport qualité-prix
que nos clients apprécient particulièrement. En
fait, c’est simple, nous appliquons la même marge
sur tous nos produits, indépendamment de leur
valeur intrinsèque. Les clients paient donc des prix
raisonnables, qui s’avèrent justes. De plus, comme
notre production automatisée de plantes est indi-
gène, nous pouvons pratiquer de meilleurs prix,
tout en garantissant la qualité des productions.

Qu’en est-il de vos projets de développement?
Nous projetons l’ouverture de nouvelles implan-

tations en Romandie. Nous travaillons aussi sur les
diversifications, comme les jardins potagers mi-
niatures pour les balcons d’appartements et les ter-
rasses, dont les premiers spécimens seront vendus
ce printemps. Nous suivons également de près les

recherches sur de nouvelles variétés de plantes,
menées par l’industrie agrochimique. Si elles
s’adaptent à notre région et correspondent à notre
orientationclientèle,nous les testonsdansnosser-
res, puis les commercialisons. Ces variétés concer-
nent surtout les plantes annuelles comme les géra-

niums, les pétunias, etc. Nous remettons aussi au
goût du jour des plantes cultivées par nos aïeux.
Enfin, nous allons continuer à moderniser notre
parc technologique pour rendre la production plus
performante.
� PROPOS RECUEILLIS PAR DIDIER PLANCHE

Priorité au chauffage vert

Dès 1991: Ecole d’agriculture de Marcelin,
section paysagiste, avec une formation
en cours d’emploi chez Point Vert.

2008: Directeur général de Point Vert.

BIO EXPRESS GRÉGORY UDRY (1976)

LE COIN DE
L’INNOVATION

FLORICULTURE La PME valaisanne Point Vert SA renforce sa stratégie de diversification et de croissance externe, tout en
développant son métier de base, le commerce de plantes d’intérieur et d’extérieur. Une riposte efficace à la concurrence
grandissante, qu’a élaborée Grégory Udry, directeur général en charge des achats avec les autres membres de sa famille.
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Quelles sont précisément vos
activités?
Au sein de l’Administration canto-
nale, je m’occupe essentiellement
de la coordination des affaires
transfrontalières liées, entre au-
tres, au Conseil du Léman et au
programme européen Interreg.
Mes tâches, identiques à celles
d’un secrétariat général, regrou-
pent les questions organisation-
nelles, administratives et budgé-
taires. Dans le cadre du Conseil
du Léman, qui réunit les cantons
du Valais, de Vaud et de Genève,
ainsi que les départements fran-
çais de l’Ain et de Haute-Savoie, il
s’agit de soutenir des actions
franco-suisses dans les domai-

nes de l’économie, du tourisme, de la culture, du
sport, de l’environnement et des transports. La prési-
dence de cet organisme de concertation sera assurée
pendant deux ans par le canton du Valais, dès 2014.

Assumez-vous des responsabilités spécifi-
ques pour le programme européen Interreg?
Effectivement, je représente le canton du Valais au

sein des deux comités techniques d’Interreg avec la
France et l’Italie, qui vise à renforcer la compétitivité
des régions frontalières. Nous y analysons les dossiers
des porteurs de projets sous l’angle de leur adéquation
avec les objectifs du programme, ou encore leur faisa-
bilité et leur financement, qui se répartit entre les créa-
teurs, soit des collectivités publiques, des bureaux
d’études, des associations, des hautes écoles, etc., la
Confédération et le canton. Arrivant au terme de la 4e
période de programmation 2007-2013, nos partenaires
européens s’attellent déjà à la préparation de la pro-
chaine édition d’Interreg V 2014-2020.

Quels sont les projets en cours pour le Valais?
Dans le secteur du tourisme, je mentionnerai le projet
«Innovations touristiques» conduit par la HES-SO VS,
l’IUKB et l’Université de Savoie, offrant une formation
continue adaptée aux besoins des acteurs du tou-
risme. Dans le secteur médical, des médecins, des ins-
tituts de recherche et des entreprises collaborent en-
semble pour la mise au point d’un implant universel
destiné aux opérations du fémur. Sans exhaustivité, je
citerai encore les coopérations entre les vallées du
Grand-Saint-Bernard, du val d’Hérens et de Zermatt,
avec leurs partenaires respectifs de la vallée d’Aoste,
dans des projets touristiques et de défense de l’envi-
ronnement.� PROPOS RECUEILLIS PAR DIDIER PLANCHE

= TROIS QUESTIONS À... BRIGITTE PITTELOUD

«Une tâche de coordination et de représentation»

A la fin 2014, l’Usine de traitement des ordures
du Valais central (Uvrier) devrait mettre en ser-
vice un chauffage à distance (CAD) pour la zone
de Champsec (hôpital cantonal, Suva, stade de
Tourbillon, etc.), à Sion.

Elle projette aussi de fournir une partie de sa
chaleur résiduelle à la Plâtrerie de Saint-Léonard
et aux entreprises environnantes. L’écologie in-
dustrielle prend ses marques en Valais.�

Grégory Udry: «Nous projetons l’ouverture de nouvelles implantations en Romandie. Nous travaillons aussi sur les
diversifications, comme les jardins potagers miniatures pour les balcons d’appartements et les terrasses...» HOFMANN

La livraison se fait par camions. LDD

«Notre politique de prix se veut juste»

BRIGITTE
PITTELOUD
DÉLÉGUÉE
AUX AFFAIRES
TRANSFRONTALIÈRES
ET EUROPÉENNES
AU SERVICE DU
DÉVELOPPEMENT
ÉCONOMIQUE DE
L’ÉTAT DU VALAIS

Chauffage aux pellets en plein essor

BAROMÈTRE: EN HAUSSE
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